




L'ÉCHO DES ÉTUDIANTS

J1 ne pourra plus, désormais
D'une main /laller la chèvre au cou
Cependant que de rendre il arrose le chou.

De tristes pensers envahissent son
cerveau. Il se dit : « La voilà bien la
foire aux ânes ; il essaie de fuir, mais
les Tibias nickelés arrivent sur lui en
avalanche. Ils font un fracas d'enfer,
chantant à tue-tête :

Viv'Maurice Premier !
C'est le roi le mieux fait
Oui, Pasquet est parfait
Viv'Maurice Premier !

Enfin, armé de pied en cap, Petit-
Poucet, que l'on a hissé de force sur
Pégase — sur un Pégase aux almres
de Rossinante — chevauche -lamenta¬
blement. Cependant qu'entre ses dents
il fredonne Line étrange mélopée, la
brise le secoue, le balançant de droite
à gauche.

Son coursier traîne le Char des
Puants. A la demande de Petite-Brute
on s'est emparé d'eux, on les a enchaî¬
nés et on les traite comme de vulgaires
captifs. A leur approche, les specta¬
teurs s'éloignent, saisis d'effroi !

Je voudrais chanter encore les chefs
de tribus qui prirent part à cette solen¬
nité, mais mon ardeur s'éteint. J'ai ce¬
pendant la force de crier : « Gloire à
Maurice I"' ! Gloire à ses ministres !
Honte aux Puants !

Le prétendant de Casa... blanca a
beau lever l'étendard de la révolte, le
prétendant Pol VI a beau préparer des
complots avec l'aide de Ludovique, de
l'Homme-aux- jambes-de-cuir, ainsi
nommé parce qu'il a des molletières
en drap, des corporatifs et même des
anciens ministres, Maurice Ie1' préside¬
ra toujours aux destinées du Pays
avec son sourire triomphant et rien
n'empêchera les Importants d'être fats
et impertinents.

CHANT TROISIÈME

JOes Jeux

Maurice I"', dépassant la pensée des
Importants, crut qu'il était nécessaire
de terminer cette belle journée par des
réjouissances publiques. « Circen-
ses ! » disait-il en levant en l'air l'in¬
dex de sa main droite. Aussi convia-
t-il le peuple à un bal et les intellec¬
tuels à ce qu'il appelait dans son lan¬
gage imagé une « Amicale ».

Le bal eût été charmant ! Malheu¬
reusement, les mères avaient eu la
malencontreuse idée de suivre leurs
filles, et l'on se serait cru dans

un royaume voisin, j'ai nommé le
royaume de Calicoterie.

Cependant, la plus franche gaieté
ne cessa de régner, si j'ose employer
cette phrase classique, et les minis¬
tres qui avaient organisé ce bal n'eu¬
rent qu'à se réjouir. Comme il n'était
ni paré, ni masqué, ni travesti, ce qui
lui donnait une allure ancillo-culinai-

re, on n'eut pas à faire intervenir les
agents de la force publique pour ex¬
pulser la tribu des Inconvenants.
Ceux-ci, d'ailleurs, s'étaient prudem¬
ment abstenus, ainsi que les Chas-
seurs-de-café et les diverses races du
même acabit.

Quant à l'« Amicale », elle avorta
piteusement. Certain grand homme
d'une puissance amie et alliée, qui de¬
vait prononcer un discours au sujet de
certain drapeau retrouvé dans les ar¬
chives d'un Mont-de-Piété, crut de¬
voir s'excuser à la dernière heure par
un télégramme succinct.

Les histrions refusèrent également
leur concours. L'un d'eux, grand chef
de l'opposition, trouva spirituel de dis¬
paraître au moment de la représenta¬
tion, avec l'intention bien évidente
d'embêter Maurice I". Francis Telliam
ne vint pas, retenu au lit par une fiè¬
vre très grande, occasionnée par les
émotions d'un involontaire défilé. Seul

Petite-Brute, dont le dévouement était
sans borne, vint chanter sa chanson
nouvelle :

Plie i l: est 1res fine, manqué pas de tact,
De tout se sert, de tout elle use!
On ne la mettra jamais dans Lais sac !
Certains sont restés titanes de ses ruses!

Comme il fut seul à reprendre le re¬
frain, pris d'un malaise subit, il s'en¬
fuit, affolé.

Le spectacle devait se terminer par
une scène sanglante. On pouvait lire
au programme : Les Puants dévorés
par les Pèles. Mais on fut privé mê¬
me de Cela, car les Puants dont on s'é¬
tait servi pour le défilé n'étaient que
des Puants honoraires, les véritables
Puants étant inconnus, même de Pe¬
tite-Brute. Maurice Ier, que les cla¬
meurs de la foule avaient attiré, fut
obligé d'avouer le subterfuge.

Il fut accueilli par des gros mots,
des lazzis et autres pommes cuites. A
ce moment-!à, l'usurpateur Pol VI, qui
était devenu le confident du Prince,
n'hésita pas à intervenir. I! dit: «Puis¬
qu'on appelle Puants des êtres hypo¬
thétiques, puisqu'on vous a leurrés en
vous faisant croire qu'il y avait eu

complot contre Maurice I'"'. je propose
qu'on livre aux Bêtes toute la tribu des
Importants ! »

La foule, médusée par ces paroles,
cherchait partout et l'Homme-aux-arti-
cles-de-euirs, et le Faune et Tueur-de-
chiens, mais ceux-ci avaient disparu.
Petit-Poucet ne dut de conserver la
vie qu'à sa carte de journaliste. Quant
à Petite-Brute, on eut pitié de lui. Il
était évanoui dans un coin. Gomme on

lui jetait des seaux d'eau dessus pour
. lui annoncer la terrible nouvelle, il
ouvrit les yeux en chantant :

Quand on est maure c'est pour longtemps

la foule, déridée, lui pardonna.

■Epilogue
Ainsi se termina cette journée, qui

comptera dans les Annales de l'Union.
Les Importants, dont l'insolence n'a¬
vait. plus de bornes, furent non seule¬
ment vaincus, mais encore couverts de
ridicule.

Le Faune, que l'on avait pris pour
un Prosecteur, fut tué d'un coup de re¬
volver devant une forteresse où l'on
retenait des captives aux bras nus.

L'Homme-aux-articlês-de-cuirs, em¬
porté par son cheval, avait été aperçu
sur la routé de Palavas, le crâne fra¬
cassé. Le corps était près d'un arbre
sur lequel il avait dû choir. Le Tueur-
de-chiens avait totalement disparu. On
entendit parler de lui moins encore

qu'auparavant, et ce n'est pas peu
dire. Petit-Poucet, appuyé contre un

• bec de gaz, attendait qu'une âme cha¬
ritable vint le débarasser de sa cui¬
rasse et le désarçonner.

Enfin, Petite-Brute, plus mort que
vif, assistait au duel tragique que Lu¬
dovique livrait à Francis Telliam, qu'il
avait eu l'insolence de traiter de gen¬
tilhomme.

Et Maurice Ie1', roi des Unionistes,
continue de régner, calme et souriant,
nourrissant -ses sujets dans l'amour
de la Paix et la haine des Impor¬
tants.

Idoine,
Ancien ministre.

FIN

(1) L'Union des EfSjfiants.
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6 L'ÉCHO DES ÉTUDIANTS

j^jso: axjDB.
( Suite)

A Elles.

Un soir que «leurs bourgeois » étaient
sortis, mon cher ami et moi nous invitâmes
les deux bonnes, Esther et Marie, à venir
se promener.

Elles nous avaient dit que souvent elles
se laissaient suivre, puis donner le bras par
de « braves poires » qui payaient des limo¬
nades, bière, brioches et saucisson. Elles se

gardaient bien de les récompenser par le
plus petit coin de chair ou le moindre
attouchement. J'oubliai donc mon porte-
monnaie.

Nous nous installâmes tous les quatre à
la terrasse d'un café de pêcheurs, sur le quai.
Autour de nous des femmes en cheveux,
avec des corsages, éclatants ; des pêcheurs
bruns et rouges, buvant avec leurs « amies »
en attendant le signal de la danse. Et les
eaux noires du canal,blanches en un endroit
des lumières du Casino voisin dont on en¬

tendait l'orchestre, plus ou moins, selon le
vent et les bruits.

Tout à coup les petits cris d'une clari¬
nette. Mâles et femelles se précipitent
pour la danse. Il fallait payer les « consom¬
mations ». J'empruntai à Marie de l'argent
que je n'ai jamais dù lui rendre.

Une salle carrée, avec des guirlandes en

papier entrelacées, roses et blanches. Des
lithographies, sans verre, dans des cadres
noir et or, représentant des scènes de nos
expéditions coloniales et des portraits de
présidentsde laRépublique;surun panneau,
éclatante, la gravure primée du Pelil Journal
« La France armée » ; drapeaux, canons,
lances et cuirasses. Mon cher ami fredonne
la « Marseillaise »

Sur une estrade, l'orchestre classique des
danses de village : basse, piston, clarinette.
Le piston et la clarinette font le chant, la
basse accompagne.

Je dansai avec Esther. Mon cher ami
enlaça Marie. Je ne pus diagnostiquer la
danse. Je faisais des petits sauts très nom¬
breux et très rapides pour ne pas montrer à
Esther mon ignorance de cet art cher aux
Chinois et aux Grecs et dont Mme Ber-
the Bernay a décrit la technique.

On suait délicieusement.
Marie demanda : « Payez-nous des gla¬

ces ! » Mon cher ami fit remarquer très
humble que nous avions le sang en mouve¬
ment et que sucer frais en cet état serait
une imprudence peut-être fatale.

Nous revinmes par la plage. Malgré nos
savantes attaques, les deux bonnes parais¬
saient vouloir rester impeccables. Je com¬
pris bientôt qu'Esther serait pure ce soir-là,
et j'écoutai la mer et le vent. Mon cher ami
s'acharnait.

Mais Marie, regardant vers les chalets,
cria : « Voilà les patrons qui rentrent ».
Et elles s'enfuirent en riant.

Mon cher ami, triste, vint vers moi Je
lui dis très bas, car l'heure était exquise :
« Vous pensiez, sans doute, pouvoir écono¬
miser quelques francs en lutinant cette fille
de cuisine et la posséder dans un décor
rare. Vous avez trop confiance, croyez-moi,
en l'axiome de M. de Phocas : « Tous et

toutes marchent ». Je sais bien, certes, que
ces filles se donnent volontiers au soldat ou

au manœuvre. Et elles se refusent à vous

qui avez l'épiderme fin et les manières déli¬
cates. Ne voyez là qu'un des effets de la
coquetterie féminine. C'est peut-être aussi
la conséquence d'un instinct démocratique
qui pousse les filles du peuple à être bonnes
avec leurs semblables et méchantes envers

nous. Elles se vengent à leur façjn. Et je
ne doute pas qu'en cherchant bien on ne
puisse trouver dans ce refus une preuve de
plus en faveur de quelques théories scienti¬
fiques et sociologiques récentes. D'ailleurs,
le fait n'est pas nouveau, puisque nous lisons
ces lignes dans La Danseuse de Pompéï: « Et
» les riches bourgeois persistent à vouloir se
» ruiner en faisant figurer à leurs fêtes des
» quantités de belles filles, lesquelles, aussi-
» tôt hors de chez eux, se donnent pour le
» plaisiràceux qui leur content l'amoursous
» les citronniers. » Nos servantes modernes
ont ceci de commun avec les esclaves anti¬

ques, etl'Amour est un éternel recommence¬
ment. 11

La lune haute dans lè ciel pâle éclairait la
mer et la plage, et le vent sentait la mer.

Ludovique.

. .(T), qpîf. cèll ~ - "jq*

SOMMET

« Jehan, le fort... »

Immense, sous L'était puissant de son armure,
Très haut et très vaillant sire Jehan, le fort,
Gît, frappé en plein cœur... tandis que le murmure
Funèbre de la bise berce seul le « grand mort... »

Le gantelet crispé sur son pommeau énorme
Parmi les genêts d'or demain l'on trouvera
L'illustre paladin, rigide, et l'on dira
Ses exploits merveilleux, avant qu'il ne s'endorme...
Puis lorsque le Hérault aura frappé trois fois
Et par trois fois clamé à formidable voix
« Jehan, le duc Jehan est mort! Dieu àîFsoii àmgj»
Les manants, écrasés sous sa botte de fer,
S'éveillant tout à coup d'un très pénible charme,
Au ciel pur pousseront leur bon gros rire... clair

Thyrsis.

ï_. 3© n rr je 3G

A la suite d'un article paru dans le
dernier numéro de notre excellent con¬
frère « L'Etudiant, », notre sympathi¬
que collaborateur Ludovique a envoyé
ses témoins au gentilhomme chanson¬
nier (demandez les succès du Caveau)
qu'il croyait être l'auteur de l'article
signé : Moussa-Moï-Ennépé.

Les témoins de notre collaborateur
étaient Pol VI et Jambé-de-Guir. Ceux
du supposé Moussa-Moï-Ennépé (de¬
mandez les succès du Caveau), Petite-
Brute et Idoine.

L'article étant réellement offensant,
les témoins ont pensé qu'une rencontre
au lieu dit « La Rampette » était iné¬
vitable entre Ludovique et Moussa-
Moï-Ennépé (?) aux doux yeux bleus
(demandez les succès du Caveau).

L'arme choisie était le pistolet à
bouchon. Trois cent cinquante bou¬
chons ont été échangés sans résultat.

Les deux adversaires se sont fait des
baisers colombins sur le terrain.

Coupe Choux.

EXTRAIT DE LA REVUE

LES ANNALES ALCOOLIQUES
« Le professeur Pi cou y Gargarid.

l'alcoolman notoire, nous a paru avoir
bien pensé en analysant les symptô¬
mes par lesquels se manifeste l'infec¬
tion causée par le bacille de Picon, le
vermouthcoque et le bacille de Pernod.
Nous regrettons que l'absence de sta¬
tistiques et la brièveté des faits enlè¬
vent à cette communication la valeur
d'un article scientifique pour la ra¬
baisser au rang d'une note incomplè¬
te.

» Nous prions néanmoins le docteur
Picon de vouloir bien continuer son

enquête sur les divers alcools et nous
le verrions avec plaisir prendre part
à la discussion qui agite en ce moment
le monde savant des deux continents:
« Des effets de l'intoxication causée
» par l'ingestion trop abondante de
» l'eau de mélisse des Carmes du Pa-
» lais, et de la liqueur hygiénique de
h Raspail ,n.

Dr la Moutte.

AU GRAND SAINT-ROCH
TAILLEUR

1 Rue St-Guilhem, X TT

côstïïiTs 90,,
RéouG rioiv

à MM. les Professeurs et étudiants
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Faculté de Médecine

Lundi 6 avril.— 2lnt'examen : Mme Arié,
Arochas, Calmels

Mardi y avril.— ô nalornie : Allanche,
A.-B., Balitrand. Mlle Batiewski. A.-B.,
Bonnet, T.- B., Georges Duplessis de Pou-
ziihac, Carrieu, B, Espagne. Gachon.Gra-
nel, B., Gueit, T.-B., M lie J usephovvitch,
CEconomos. B., Py, A.-B., Sangouard,
Yacouner, B.

4^0 examen : Eyriès, Porrel.
Y"1 ex., 2m* p. : Roussanoff, Valenti.
Mercredi8 avril. — $>. ex.. 2^e p. : De-

ier, Salles. A.-B., Mlle Schapiro.
5»" ex., ire p. : Murât, A.-B., Vignard,

A.-B.

3"iu ex., ip. : Bonnefov, Merle, Valle-
ton, A.-B., Mlle Heller.

Jeudi 9 avril. — y ex , 2e p. : Mlle
Gornschtein, B., Mlle YYassermann, B.

«I» «I»«1»^» «fr

NOS FACULTÉS ET ÉCOLES
Faculté de Médecine

Une 'première. — M. le Professeur
agrégé Riche a fait, le mardi 7, son
premier cours de Pathologie externe.
Dans l'auditoire étaient de nombreux
professeurs agrégés, des étudiants de
3" année et des vieux étudiants.

L'entrée de notre jeune Maître est
saluée par de nombreux applaudisse¬
ments. M. Riche remercie les Maîtres
de notre Ecole, en particulier MM. les
professeurs Gilis et Forgue.

Il traite ensuite la première ques¬
tion du cours de cette année : « La
Hernie inguinale congénitale ». Dans
un exposé nerveux et net complété par
des schémas très clairs, il étudie le rôle
du canal vagino-péritonéal et les au¬
tres points de la question, s'attardant
sur le côté pratique, avertissant qu'il
passera rapidement sur les détails d'un
intérêt purement spéculatif.

Les applaudissements qui ont éclaté
à la fin du cours ont montré à M. le
professeur agrégé Riche qu'il avait la
sympathie de ses amis et de tous ses
élèves.

Le Hernieux.

CHOSES ET AUTRES
Une des dernières de Petite Brute. —

A Idoine :

« Que de méchancetés n'as-tu pas dit
sur moi ».

Nous comprenons mieux maintenant
les gens qui applaudissent à la « réforme
de l'orlhogrufc ».

Djin-Ëstou n'en fait jamais d'autres.
Protestation. — Nous recevons la lettre

suivante :

« Messieurs les Rédacteurs,
» Je lis dans vos colonnes qu'un secré¬

taire de l'Union générale s'est fait re¬
marquer nuitamment dans le jardin de
l'Esplanade. Je vous prie de prévenir vos
lecteurs qu'il ne s'agit pas du secrétaire
général. Comptant sur votre bonne foi,
je n'insisterai pas davantage.

» E. Vogel, secrétaire-général. »

JVopces et festins
Mercredi soir de nombreux camarades

se réunissaient pour fêter le succès ana-
tomisle de Georges VII, gérant de Y Echo
des Etudiants.

Le dîner fut très gai. Bateleurs et trou¬
badours, spécialement engagés, charmè¬
rent les convives tout le long du repas,
qui fut excellent. Le Champagne et les
meilleurs crus se succédèrent, et ce fut
dans une douce gaieté, après les toasts
nombreux et pétillants d'esprit, que l'on
gagna la Comédie.

Les divers cafés furent passés en revue,
ainsi que les liqueurs de marques.

Le Grand Echanson présida avec di¬
gnité aux diverses beuveries. La joyeuse
bande fut accueillie partout à bras ou¬
verts et la ressucelte fut abondante. Puis,
par une mer houleuse, roulant et tan¬
guant, Jumping, Jehan, le Collectionneur
cettois, Josette, Idoine, Georges VII, Jac¬
ques Dorsel, Dribbling, Raoul le huitiè¬
me, l'Orateur, etc., etc , gagnèrent les
quartiers louches.

Le Barbare se ht remarquer par ses
extravagances lurco-russes.

Un omnibus avait été spécialement
commandé pour ramener les égarés, et il
eut, paraît-il, fort à faire.

Convivus.

Ce Vendredi :

•lémy, le caricaturiste express; Nini l'inson, la
diseuse grivoise; Abeilard, le comique idiot; les
Saint-Diez, trapézistes hilares, ont évolué ce soir
devant un public très nombreux, composé en ma¬
jeure partie de joyeux étudiants.

Un Cas Costeau. comédie-vaudeville, mit en re¬
lief le talent bien connu de Fortuné. Ce dernier
recueillit dans le rôle de Pouillotdes applaudisse¬
ments très nourris. Mme Roberta fut lort natu¬
relle dans le rôle d'Adèle. Mme Musset exagéra
peut-être un peu son jeu. La soirée fut gaie et
l'on chanta les chœurs classiques avec entrain.
Remarqué Ludovique dans une loge d'avant-
scène.

Cricri

A A A A A A A A A A A A A AvZz

LES SEDLfTS
Rugby. — Mon collaborateur extraordinaire

« Jumping » a donné, la semaine dernière, un
pronostic sévère pour les Parisiens au sujet de
l'issue du match de Rugby Bordeaux-Paris. Je ne
dirai pas qu'il s'est grossièrement trompé, puisque
tous les rédacteurs sportifs avaient pareillement
pronostiqué. Toujours^ est-il que le résultat fut
contraire à l'attente générale. Le Stade Français
a battu les Bordelais par 16 points à C'est
regrettable, surtout à cause de la campagne menée
en ce moment par les grands clubs dn Midi en
faveur de la province.

Association. — A Marseille aussi, le Racing
Club de France, champion de Paris, a éliminé du
Championnat de France l'Olympique, pourtant en
bonne posture, par 2 buts à 1. Perdre sur un
« penalty » une partie aussi sérieuse, voilà, je
pense, de quoi faire réfléchir les champions du
littoral sur l'inutilité de brutaux corps-à-corps.

Cross-Country.— Dans toute la France, la
pluie n'a cessé de gêner, dimanche, toutes les ma¬
nifestations sportives; à Montpellier seulement,
le mistral empêchant les ondées, le Cross-Country
organisé par le Montpellier-Sportif a eu un sem¬
blant de succès dont je ne vous entretiendrai pas
plus, étant, à ce moment, occupé à un autre genre
de sport. — Je ne rougis point : j'excursionnais.

Fred.

LSI >5fe

Rayon des Soirées
Nouvel Orchestre. — Mardi prochain, à

4 heures, nous aurons le plaisir d'entendre le
nouvel orchestre du Café Riche, sous la direction
de l'aimable violoncelliste Yau (1er Poden.

L'orchestre se-a composé de sept personnes
dont trois dames:

RESTAURANT DE LA PAIX
15, Rue de l'Observance et 9, rue Se'rane

Paul ROC, Propriétaire

ôr/ prend des pensionnaires
depuis 60 francs et au-dessus

CUISINE «OURGEOISE

Maison de Tailleurs de premier Ordre

Réduction 5 % a MM. les Etudiants
—

HT
Grand'Rue, 19,21 - MONTPELLIER
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5 et 10 francs par mois

ÏT

L importance de ia Maison permet de
livrer en quelques heures les appareils
les mieux confectionnés, d'après les
procédés les plus récents. — Tout est
garanti.

M. MAXIMIN
29, Boni. Jeu-de-Paume. MONTPELLIER

CHAPELLERIE CAULET
Fournisseur de MM. les Etudiants

25, Grand'Rue, 25
BÉRET ÉTUDIANT (déposé)

Dépositaire des Marques
Lyncoln-Bennet, Chrystys, Johnson,

Mo ores, de Londres
Seul Agent des chapeaux Caps souples

de la Maison Mossant Frcres et Vallon

Chapeaux Dames & Fillettes
Réduction à MM. les Etudiants

fleurs Naturelles
TRAVAIL ARTISTIQUE

(expéditions)

Maison victor paquerot

A L'OR(hllDÉE
22, Grand'line, 22

MONTPELLIER

. \ A L'ABRI 11bis, rue de la Loge
MONTPELLIER

PARAPLUtBX
FABRIQUE OMBRELLES

BVKNTAILS

l.e plus grand choix de CANNES de la région
Recouvrages — Réparations. — Toujours les dernières Nouveautés

déductions à MM. les Professeurs et Etudiants

CONSULTEZ

L'ANNUAIRE
DE

L'HERAULT
Pour I908

firmin, montane & sicardi
IH3dit-.e-u.rs

Prix : T Fr.

LAIT Mondia
Inaltérable, digestible

a l'abri des contagions

0.4-5

Dépôt régional : Pharmacie DIFFRE

INSTRUMENTS DE CHIRURGIE
Maison de Confiance

L'Ambulance Française
26, Boulevard Jeu-de-Paume, 26

J. DE1VT A. IVT

Bandagiste profession n et

Montpellier - Automobile
56. Avenue de Toulouse

Automobiles : l'F.LMOT, BfiKLIKT
DELAUMY, BELLGVILLE, l'AAHAlift

ATELIERS MÉCANIQUE:
Garage pour 100 Voitures

Location de Landaulets Automobiles'

CARROSSERIE AUTOMOBILE

GRANDE MAISON MODERNE - MONT-DE-PIETE
16, rue Boussairolles et 15, rue Alfred-Bruyas — MONTPELLIER

Seul correspondant du Mnnt-de-Pieté de Bordeaux, Correspondant avec
tous ceux de FRANCE et de l'ETRANGER I

I
MAISON DE CONFIANCE

PRÊTS sur PENSIONS, TITRES, CONTRATS et QUITTANCES de LOYERS à ÉCHOIR

idresser à la Direction. : 16, rue Boussairolles

A.CHA.T TIIE TITRES, RTC.
Pour tous les Renseignements

j Gros Capitaux Disponibles
5 PRIME CHAQUE FIN D'ANNEE

GRANDE
brasserie

DU

COQ D'OR

CUISINE
Très Soignée

Prix modérés

BIÈRES

Le Phénix. Pilsen et Munich
(Nouveau Propriétaire)

BRASSERIEdesCÉLESTINS
11, Rue Maguelone, 11

ROUDII>, PROPRIÉTAIRE
Ex Maître d'IIôtel

DU RESTAURANT RIMBAUD

CUISINE SOIGNEE

PRIX MODÉRÉS

ENTÉRITES

PESTRIN
Eau Ânti-diarrhéique

Gd Café-Restaurant Sabatier
E. COUEFIMI VL

PRÔP1UÉTAIUE

SOUPERS FINS

Consommations de Marque
MM. les Etudiants y sont chez eux

QUI/EST TOUTE LA NUIT

J. BARASCUT
Chemisier-Diplômé

IA, rue Aiguillé!ir, Montpellier
Faux-cols extra Hommes et Dames

O fr. ^5 les deux.

Pour cause de réorganisation il
sera fait 10 °/0 de rabais sur tous
les articles sans exception.

PRIX-FIXE

marqué en chiffres connus

Montpellier-Automobile
5, Rue Maguelone

Cycles "SAVING"
De Course et Route

MOTOSACOCHE, la reine des motos
légères, 30 hilog.

Réparations, Echange, Location

Articles de Tennis, Foot-ball et tous
sports de la maison Williams et C»u

Aux Ouvriers Horlogers Réunis
DIRBCTÉI-R : !). FRACASSY

Pour cause d'agrandissement, les ate-
liei*s et magasins de vente ont été trans¬
férés au n°

24 de la rue de VArgenterie
Verre de montre 0 fr. 20
Aiguille 0 iv. 15

. Nettoyage de Montre. ... 1 fr. 50'
» de Pendule . . . 3 fr.
» de Réveil .... 1 fr.

Grand Ressort ...... fr.
Soudure or O fr. 25-

Réparations garanties 2 ans
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